






Le Vieux Village de Saint Julien le Montagnier est 
bâti sur un éperon rocheux.
Un relief d’une centaine de mètres qui émerge du 
vaste plateau.
Là, pour disposer de la vue, les anciens ont établi 
une bourgade.
Malgré les contraintes d’accès, l’absence d’eau, 
le rocher…
Ces HORIZONS, dégagés sur 360°, montrent toutes 
les montagnes de Provence.
Un patrimoine inestimable !
A la fois éternel et fragile.

Pour les Journées Européennes du Patrimoine,
les 17 et 18 septembre 2022, l’Association le Vieux 
Village de Saint Julien le Montagnier, propose une 
lecture de ce paysage,
C’est un TOUR D’HORIZONS en sept stations,
d’Est en Ouest, suivant une ligne de crête,
présentant le travail photographique de Gabrielle 
Voinot.
Approche sensible, pour révéler cette richesse.
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AU PARADIS DES ANES

Là, où la calade commence, il y a une toute petite 
esplanade.
Envie de s’assoir.
Regarder la plaine, autour du hameau des Guis,
l’oeuvre de paysans-paysagistes, puis les collines, 
la silhouette des Besillons, sensuelle...
Envie de raconter des histoires, 
la Dame du Plan d’Auron, la grotte des Pignolets…
Une esthétique à grande échelle.
Le paysage est immuable et en évolution 
permanente.
Dualité.
Dans quel état va-t-on le transmettre aux 
générations suivantes ?

« La poésie » Jorge Luis Borgès :

Le fait esthétique est quelque chose d’aussi évident,
d’aussi immédiat,

d’aussi indéfinissable que l’amour,
que la saveur d’un fruit,

que l’eau.
Nous sentons la poésie comme nous sentons la 

présence d’une femme,
ou comme nous sentons le voisinage d’une 

montagne
ou d’une baie.
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L’AIRE DE LA CHAPELLE

C’est une belle aire, ronde, comme une boussole 
tracée au sol.
La direction des montagnes.
Regarder loin, dans le temps, et penser aux 
anciens qui, eux aussi, là,
ont regardé les horizons.

Le voisinage du cimetière est une invitation.
Dans l’espace d’entrée, les photos de tombes 
abandonnées, le temps qui passe, puis, au milieu,
une vue sur la Montagne Sainte Victoire cadrée 
par l’église et un cyprès.

Une table toute simple, une chaise… s’installer
et avec Saint Augustin évoquer le passé, le 
présent, l’avenir…

Saint Augustin

Or, ce qui devient évident et clair,
c’est que le futur et le passé ne sont point;

et, rigoureusement,
on ne saurait admettre ces trois temps : passé, 

présent et futur;
mais peut-être dira-t-on avec vérité :
il y a trois temps, le présent du passé,

le présent du présent, et le présent de l’avenir.
Car ce triple mode de présence existe dans l’esprit;

je ne le vois pas ailleurs.
Le présent du passé, c’est la mémoire;

le présent du présent, c’est l’attention actuelle;
le présent de l’avenir, c’est son attente.

Si l’on m’accorde de l’entendre ainsi,
je vois et je confesse trois temps;

et que l’on dise encore, par un abus de l’usage :
il y a trois temple passé, le présent et l’avenir;

qu’on le dise,
peu m’importe; je ne m’y oppose pas : j’y consens,

pourvu qu’on entende ce qu’on dit,
et que l’on ne pense point que l’avenir soit déjà,

que le passé soit encore.
Nous avons bien peu de locutions justes,

beaucoup d’inexactes;
mais on ne laisse pas d’en comprendre l’intention.
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LE BELVÉDÈRE

Aec sa table de pique-nique.
L’horizon offre des images successives :
la plaine de Saint Pierre, 
bordée par les bois…puis, au delà : le Verdon !
On ne le voit pas, mais avec un peu d’imagination, 
il y a le lac d’Esparron petit dragon, 
les gorges...
Au loin Valensole, les hautes montagnes…
Le paysage invite à la poésie,
sensations brèves, comme des Haïkus.
Ecrire ?

Vivre comme l’arbre, Gaston Bachelard

Vivre comme un arbre !
Quel accroissement !

Quelle profondeur !
Quelle rectitude !

Quelle vérité !
Aussitôt, en nous, nous sentons les racines travailler,

nous sentons que le passé n’est pas mort, 
que nous avons quelque chose à faire, aujourd’hui,

dans notre vie obscure,
dans notre vie souterraine, dans notre vie solitaire, 

dans notre vie aérienne.
L’arbre est partout à la fois.

la vieille racine - dans l’imagination il n’y a pa s de 
jeunes racines -

va produire une fleur nouvelle.
L’imagination est un arbre.

Elle a les vertus intégrantes de l’arbre.
Elle est racine et ramure.
Elle vit entre terre et ciel.

Elle vit dans la terre et dans le vent.
L’arbre imaginé est insensiblement l’arbre 

cosmologique,
l’arbre qui résume un univers, qui fait un univers.
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LA PORTE DE GOURDANE

Un seuil, vers un autre monde.
Souvenir des guetteurs, qui, du sommet de la tour
scrutaient l’horizon, inquiets peut-être…
rassurés, sans doute, d’être là perché sur un 
éperon, en sécurité, raison première de la création 
du village.
La vastitude n’est pas rassurante,
alors on se regroupe sur les sommets.

En avançant un peu sur l’aire,
un amandier, par le jeu de ses branches, encadre 
la Montagne Sainte Victoire.
C’est un cadre, naturel.
Plaisir des petits riens.

Albert Camus

Ce bain violent de soleil et de vent épuisait toutes 
mes forces de vie.

A peine en moi ce battement d’ailes qui affleure,
cette vie qui se plaint,

cette faible révolte de l’esprit.
Bientôt,

répandu aux quatre coins du monde, oublieux, ou-
blié de moi-même,

je suis ce vent et dans le vent, ces colonnes et cet 
arc,

ces dalles qui sentent chaud et ces montagnes 
pâles autour de la ville déserte.

Et jamais je n’ai senti, si avant,
à la fois mon détachement de moi-même et ma 

présence au monde.
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LA CHAPELLE DE L’ANNONCIADE

Sur le chevet de la chapelle, adossé au mur,
vers le Nord-Est, chacun regarde les lointains.
Incitation à dessiner, ou au moins à rêver.

L’intérieur de la chapelle, tout petit, est un abri,
protecteur, dans l’immensité des horizons.
Pénombre.
Des dessins de Jacques Hemery.
Nous sommes peu de choses dans le large des 
terres.
Modestie.

Se cacher, comme l’Armée en 1936,  qui dissimule 
ses troupes dans la plaine de Saint Pierre, sous un 
nuage artificiel.
Paysage prestidigitateur.

Eugène Delacroix

Décrire n’est pas peindre,
la fin de toute description est toujours une espèce 

d’aveu de l’impossibilité de décrire.
Les grands maitres peignent d’un trait,

trois ou quatre expressions de génie,
un ton,

une grâce qui n’est qu’à eux, en disent plus
que tous les volumes de descriptions entassées.

Mais où trouver ces vraies couleurs,
ces mots qui sont des images…
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AUX MOULINS

Entre les deux moulins, s’installer sur des fauteuils
et admirer les Montagnes de Lure, du Ventoux, du 
Lubéron…
Bénéficier du récent débroussaillage,
paysage ouvert, à nouveau.
Calme.
Fin de spectacle ou
début d’ailleurs ?
Le rideau s’ouvre, encore…
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AU BOUT DU MONDE

On y va par un sentier, plein de méandres,
pour allonger le parcours, faire durer le plaisir.
Le long du chemin, nous croisons quelques 
étrangetés, le « giratoire » , « l’arbre aux appelants »...
et, dans de petites clairières, des photos, salons de 
l’oppidum gaulois ?

En arrivant au Bout du Monde, on se pose sur les 
rochers, fin de parcours.

Comme les grandes civilisations, nous avons marché 
d’Est en Ouest, suivant le soleil couchant,
à la quête de ce qu’il y a derrière le vaste horizon…

Pierre Jaccottet

On pourrait donc vivre sans espérance définie,
mais non pas sans aide, avec la pensée - bien 

proche de la certitude celle-là -
que su il y a pour l’homme une seule chance,

une seule ouverture,
elle ne serait pas refusée à celui qui aurait vécu « 

sous ce ciel » 
La plus haute espérance,

ce serait que tout le ciel fût vraiment un regard.






